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Faut-il accepter les demandes
d’extension de grandes surfa-

ces commeàRocourt?
Faut-il dire oui aux nouveaux pro-
jets commerciaux tels que le Cen-
tralPiazzaàSoumagneouleCristal
Park à Seraing?
Faut-ilrenforcercertainscentresau
détriment de la périphérie?
Telles sont les questionsd’actualité
auxquellessontrégulièrementcon-
frontéslesbourgmestresliégeois.Et
plutôt que de répondre chacun
poursacommune,unevisiongloba-
le s’impose pour ne pas déséquili-
brer tout l’ensemble.

39 “ NODULES ” LIÉGEOIS
Ils ont donc commandé une vaste
étudeauSegefa,leservicedegéogra-
phie économique de l’Université.
Avecpourmissiondedresserunpor-
trait du commerce dans l’arrondis-

sement de Liège et de donner une
sériederecommandationsàl’inten-
tiondes24bourgmestres.Cetteétu-
de est terminée et nous avons pu
nous enprocurer une copie.
Pour son étude, le Segefa a fait un
relevé de toutes les surfaces com-
merciales et a retenu comme critè-
res pour définir un “nodule” (une
concentration spatiale de commer-
ces): au moins 50 commerces, ou
alorscinqcommercesreprésentant

aumoins5.000m²desurfacedeven-
tenette.
Ilsontainsidéfini260“nodules”en
Wallonie,dont39dansl’arrondisse-
ment de Liège.
Ensuite, ils ont couplé cela à une
enquête réalisée auprès de 16.000
ménages wallons sur leurs habitu-
des d’achats. Ce qui a permis de sa-
voiroùilseffectuaientleurscourses
et combien ils consacraient d’ar-
gent à trois types d’achats:
- les achats alimentaires (les “gros-
ses courses” commeondit),
- les achats semi-courants légers
comme les vêtements, les chaussu-
res, les loisirs et les sports,
- les achats semi-courants lourds:
l’équipementde lamaison,électro-
ménagers et bricolage.

DE LOIN LE 1ER DE WALLONIE
Acepetit jeu, ons’aperçoit que l’ar-
rondissement de Liège, avec ses
604.062 habitants, représente
17,3 % de la population de Wallo-
nie.Mais 20,1 % de l’offre commer-
ciale wallonne avec ses 6.188 com-
merces. Autrement dit: il attire da-
vantage de clients que son nombre
d’habitants.
Parmi ces non-Liégeois, il s’agit sur-
tout des habitants des arrondisse-
ments de Huy-Waremme et de Ver-
viers, ainsi que du nord des provin-
ces deNamur et duLuxembourg.
ÀnoterquelesclientsvenusdeFlan-
dre ne sont pas comptabilisés. 9 %
de ces “étrangers” viennent pour
leurs courses alimentaires, 25 %
pour les courses légères et 24 %
pourdes courses lourdes.«

LUC GOCHEL

Une vaste étude de l’ULg sur les implantations commerciales liégeoisesmet en avant
la prédominance du centre-ville liégeois, ainsi que celle de Rocourt (et de son Cora)

Dossier Implantations commerciales WWW.LAMEUSE.BE Si vous voulez réagir à
cette information, surfez sur notre site internet.

>Avec ses 1.815 commerces et
ses 135.000m²de surfacede
ventenette, le centre de Liège
est de loin aussi le premier de
toute laWallonie. Voici le reste
du classement selon le critère
de la surface de vente oudu
nombrede commerces.
>Selon la surface de vente:
2. Rocourt: 80.000m²
3.Waterloo-Centre: 78.000m²
4. Tournai-Froyennes: 78.000m²
5. Longdoz: 77.000m²
6. Charleroi-Centre: 75.000m²
7.Namur-Centre: 73.000m²
8.Messancy (Arlon): 69.000m²
9. CityNordGosselies:
69.000m²
10.Herstal Basse-Campagne:

58.000m² .
11.Hognoul (Ikea): 52.000m²
12. La Louvière (centre
commercial): 51.000m²
13.MonsCentre: 50.000m²
>Selon le nombre de points de
vente:
2. Charleroi Centre: 1.075
3.NamurCentre: 889
4.MonsCentre: 773
5. TournaiCentre: 661
6. Verviers Centre: 511
7. La LouvièreCentre: 483
8.WavreCentre: 477
9.WaterlooCentre: 476
10.HuyCentre: 398
11.MouscronCentre: 398
12. Longdoz: 348
13.Nivelles-centre: 323

b
Danslegraphiqueci-dessus,
onvoit trèsbien l’importan-

ce du>centre-ville de Liège.
Avec ses 1.815 commerces repré-
sentant135.000m²deventenette
et ses 400 millions d’achats sur
un an, il est de loin le premier
centre commercial de l’arrondis-
sement, et même de la Wallonie
touteentière.Lesachatslégers(vê-
tements, loisirs, sports) y tien-
nentunepart prépondérante.
En seconde position, loin derriè-
re,ontrouve> lecentrecommer-
cial de Rocourtavec240millions
d’achats par an. Surtout dans le
domaine alimentaire grâce à la
présenceduCora.
Et loinderrière encore,maisqua-
si aumême niveau d’achats (135
millions), le centre commercial
de >Basse-Campagne à Herstal,

celui de >Boncelles, du >Long-
doz (avec la Médiacité) et >Ho-
gnoul. Ce dernier étant surtout
consacréauxachats lourds (équi-
pements de lamaison) grâce à la
présenced’IKEA.
Lecomplexecommercialde>Bel-
le-Ilearriveen7èmepositionseule-
ment, avec un mixte d’alimen-
taires et d’achats légers.

LA PÉRIPHÉRIE CONTRE LES
CENTRE-VILLES
Mis à part le centre-ville de Liège,
onvoit trèsbienqueles sixplaces
suivantes sont occupées par des
complexes commerciaux situés
en périphérie des villes. Et tous
ont été boostés artificiellement
par la présence de grosses ensei-
gnesouparlaconstructiondega-
leries commerciales.

Cen’estqu’àpartirdelahuitième
qu’onrecommenceàvoirdescen-
tresdevillesoudecommunes.Et
pourtant, ils possèdent un nom-
bre beaucoup plus important de
commerces. Et donc d’emplois...
Outremeuse par exemple qui est
l’endroit où il y a le plus de com-
merces (295) après le Longdoz
(348) et le centre-ville (1815). Il ne
pointequ’à lavingtièmeplaceen
terme de dépenses (avec à peine
40millionsE/an).
Mêmechosepour Jemeppe, l’ex-
“capitalerégionaledelachaussu-
reetdupapier-peint”,quiprésen-
tetoujours261commerces,mais
qui ne se hisse qu’à la 10ème place
avecunpeuplusde50millionsde
dépenses par an.
OuencoreVisé (233commerces),
Ans-Centre (190), les Guillemins

(179),Aywaille-Centre (164),Her-
stal-Centre (147), Chênée (116),
Seraing-Bas (111),Bressoux (111)
etMicheroux (108).
SeulFléronavec ses250commer-
ces parvient encore à rivaliser
aveclesgrands,grâceàses75mil-
lions dedépenses annuelles.
Tous les autres centres commer-
ciauxnereprésententquepeude
chiffres d’affaires et sont consa-
crés essentiellement aucommer-
ce alimentaire deproximité.

NEUPRÉ POUR LE LOURD
Dans cette queue de classement,
une exception, celle de la route
du Condroz à Neupré qui réalise
l’essentiel de son activité grâce
auxachatslourds(meubles,cuisi-
nes...)«

L.G.

llCetteexplosionducommer-
ceà lapériphériedesvilles a for-
tementfragilisélescentreshisto-
riques de nos communes. Et dé-
sormais, il suffit de s’y prome-
nerpouryconstaterunnombre
très élevé de magasins restant
désespérément vides.
Si un petit nombre de cellules
vides peut traduire un certain
dynamisme(car ilpermetunre-
nouvellement des commerces),
au-delà de 10 %, la situation de-
vient problématique.
Chez nous, ce phénomène est
extrêmement marqué au cen-
tre de Herstal et de Jemeppe, à
Bressoux, dans le fond de Se-
raing et au Pairay où le taux de

magasins vides est de 15 à23 %.
Mais il l’est aussi au centre de
Liège, en Outremeuse, au Long-
doz, à Chênée, à Fléron, au cen-
tred’Ans,àMontegnée,àTilffet
à Aywaille-Centre où le taux de
cellules vides est situé entre 10
et 15 %.  l L.G.

Il ne faut pas plus de 10% de magasins vides. l

LE CENTRE DE LIÈGE EST LE PREMIER EN WALLONIE

llcomparaison wallonne

LIÈGE : 17, 3% DES
WALLONS, MAIS
20,1% DE L’OFFRE
COMMERCIALE

Enquête sur le
commerce liégeois

Seraing, Jemeppe et Herstal souffrent

Les centres des communesdélaissés

DES CENTRES COMMERCIAUXSUPERFICIE

Surface de vente 
nette (en m²)

Nombre 
de commerces

Liège Centre 135.000 1.815
Rocourt (Cora) 80.000 228
Longdoz (Médiacité) 77.000 348
Herstal Basse Campagne 58.000 moins de 100
Hognoul (Ikea) 52.000 moins de 100
Fléron 36.000 250
Boncelles 33.000 moins de 100
Alleur (Makro) 29.000 moins de 100
Jemeppe 25.000 261
Belle-Ile 22.000 moins de 100
Neupré (route du Condroz) 22.000 moins de 100
Seraing-Bas 21.000 111
Ans Centre 20.000 190
Chênée 19.000 116
Aywaille-Dieupart 19.000 moins de 100
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LES LIÉGEOIS DÉPENSENT-ILS LEUR ARGENT ?OÙ ET À QUOI
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Achats alimentaires 
(les grosses courses)

Achats semi-courants légers 
comme vêtements, chaussures, 
loisirs, sports
Achats semi-lourds: 
équipement de la maison, 
électroménagers et bricolage, 
loisirs, sports

Un “vent favorable” a fait atterrir sur notre bureau une vaste
étude commandée par la conférence des 24 bourgmestres de
l’arrondissement de Liège. Elle décrit les centres commerciaux
actuels afin de les aider dans les choix de futures implantations

ANALYSE

Seuls deux centres villes dans les huit premières places. l A.M.

Sur cette infographie, on voit la domination du centre de Liège (400 millionsE/an), surtout pour les achats légers. l AURORE MULLENDERS

EXCLUSIF OÙ LES LIÉGEOISDÉPENSENT-ILS LEURARGENT?
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